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ÉDITO

Cette année démarre sur les chapeaux de roue, et nous ne sommes pas les seuls à 

le penser ! C'est parti dans tous les sens, et les annonces des sorties à venir nous 

mettent déjà dans un état d'excitation considérable. Alors que nous approchons 

symboliquement de mi­parcours pour la décennie, nous pouvons presque déjà 

dresser un premier bilan des années 20 et de leur impact sur la créativité musicale. 

L'hybridation est partout, et les œillères se font de plus en plus rares. C'est simple, 

à ce rythme­là, les disques que l'on classe parmi les « aliens » seront devenus la 

norme. Là encore, nous ne nous plaindrons pas... On s'imagine bien dans un 

monde où plus aucune étiquette ne serait nécessaire et où la liberté totale serait de 

mise. Plus aucune pression pour les artistes de coller à un style attendu ou d'entrer 

dans une boîte bien étriquée ; ce serait vraiment jubilatoire, autant pour les artistes 

eux­mêmes que pour les auditeurs passionnés. On se fait un peu d'illusion étant 

donné le poids de « l'industrie », qui reste en besoin de tout classifier, mais ce 

rêve est agréable. Et quand la réalité s'en approche un peu, on se régale !

L’INDÉ SUR LE POUCE

Publié par SARLU HCS WEBMEDIA

Associé unique : E.GREPAT

Dépôt légal Février 2022 :

ISSN 2534­580X

RCS N° 897887642 RCS Avignon

N° TVA Intra : FR01897887642

Siège Social:

88 rue Emile Zola

84210 PERNES LES FONTAINES ­ FR

Responsable Rédaction :

E.GREPAT

Contact :

homecookingshare@gmail.com

+33 (0)6 61 70 36 80

N°52 ­ 3 février 2025

En vente au tarif de 1,00 € au format digital

Abonnements :

http://homecookingshare.fr/mag.html

Photo Couverture ­ Uzi Freyja : 
Tom Kleinberg

SOMMAIRE

4. KOMPROMAT / YOA

5. N NAO

6. CHIEN MÉCHANT

10. UZI FREYJA

14. FRÀNÇOIS & THE ATLAS MOUNTAINS

16. AGENDA LIVE

17. LISA PORTELLI

20. SINGLES COUPS DE COEUR

21. ANNONCES

22. CHRONIQUES



Deux gros albums en parallèle

KOMPROMAT   
PLДYING / PRДYING

« Traum und Existenz » n'était donc pas qu'un one­shot ! 
L'excellente collaboration entre Rebeka Warrior et Vitalic, qui 
nous a tant enchantés en 2019, est de retour pour notre plus 
grand bonheur. Six années sont passées et Kompromat reste au 
sommet de son art, ancré dans le présent tout en puisant dans 
des références passées, ce qui lui permet d'envisager le futur de 
la musique. Rien de révolutionnaire en soi dans cette association 
de techno bien dark, de coldwave et d'EBM dans des chansons 
brutes. Mais Kompromat élève le débat si haut qu'on en oublie 
rapidement ce que d'autres ont pu faire dans cette même 
direction. Si « Traum und Existenz » associait le délire 
synthétique à l'allemand, « PLДYING / PRДYING » se tourne 
vers l'anglais et le français. Kompromat n'en garde pas moins 
une sensibilité et une personnalité bien à part. Le narratif se 
tourne vers « la prière (païenne ou non), les rites funéraires, les 
passages entre différents mondes, mais aussi les plaisirs de la 
chair, la danse et l’extase ». Le tout sous un déluge de kicks 
bien appuyés, on s'y attendait, mais qui, posés dans ce « tout 
musical », ne se contentent pas d'une efficacité robotique. 
« PLДYING / PRДYING » s'écoute en toute circonstance et 
pourrait même séduire un public d'habitude étanche à ces 
sonorités. Des morceaux comme I Did Not Forget You (avec 
Rahim Redcar) ou Lift Me Up dégagent une évidence folle, sans 
renier l'essence du « son » Kompromat. Cerise sur le gâteau, 
Rebeka Warrior et Vitalic nous proposent des featurings à la fois 
splendides et en parfaite harmonie avec leur art. C'est ainsi qu'en 
plus de Rahim Redcar, on retrouve Vimala Pons, Sonia DeVille 
et Farah sur ce disque déjà indispensable. Et n'en doutons pas, 
« PLДYING / PRДYING » deviendra encore plus important et 
addictif avec le temps, à l'instar de son prédécesseur !

YOA  
La Favorite

Soyons directs : depuis ses débuts, Yoa nous scotche et nous 
livre les promesses d'une immense artiste. De sa voix si 
fascinante à ses textes, bruts et délicieux, en passant par son 
audace sonore qui autorise toutes les excentricités, Yoa a 
dévoilé tous les ingrédients d'une artiste majeure, prête à 
fédérer toute une génération — et bien plus encore. Alors 
son premier album, nous l'attendions avec une vraie et 
immense impatience. "La Favorite" a tous les atouts d'un 
album iconique ! Yoa se livre et nous bouscule à nouveau 
avec ses petites histoires sans tabou. Chacun pourra 
s'identifier, ne serait­ce qu'un petit peu, à un aspect de Yoa, 
et pour ceux qui résisteraient encore à la puissance de sa 
plume, la richesse de l'écrin sonore devrait suffire à les 
séduire pleinement. Yoa joue avec les atmosphères, jongle 
avec les influences et livre une merveille d'éclectisme 
hautement cohérent. On y trouve un peu de bossa nova 
("Matcha Queen"), de techno bien forte ("Mes Copines"), 
beaucoup de pop électro gracieuse ("Contre­Cœur") ou 
même d'hyperpop ("Tu veux me"). L'excès d'ingrédients 
pourrait­il faire peur ? Mille fois non ! Yoa sait doser les 
saveurs pour mieux les sublimer individuellement et toutes 
ensemble. De la même manière, "La Favorite" a des allures 
d'album rempli de tubes en puissance, mais il sait garder une 
affolante cohérence d'ensemble. On va rêver, crier, danser, 
rire, pleurer avec Yoa, qui maintient une magnifique 
authenticité tout au long du disque. Pas de doute, La 
Favorite va tourner en boucle et risque de propulser Yoa tout 
en haut, exactement là où son talent devait la mener. 
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LES APPARENCES PEUVENT ÊTRE TROMPEUSES ! CE CHIEN MÉCHANT NE NOUS VEUT QUE DU BIEN 
ET N'A PAS LA MOINDRE ONCE D'AGRESSIVITÉ !  LE DUO, SIGNÉ SUR L'EXCELLENT LABEL NOWADAYS 
RECORDS, A NÉANMOINS DU MORDANT, AVEC UNE FORMULE POP­SYNTHWAVE­ROCK SACRÉMENT 
EFFICACE, VOIRE MÊME IRRÉSISTIBLE POUR PEU QUE L'ON MONTE LE SON BIEN FORT. LEUR 
PREMIER ALBUM LES VOIT ENCORE CLARIFIER LEUR PROPOS MUSICAL, AVEC UNE ESTHÉTIQUE QUI 
ALLIE ÉNERGIE ET ÉLÉGANCE. GABRIEL ET FACUNDO NOUS RACONTENT CETTE « METAMORPHOSE » 
DU CHIEN MÉCHANT.

CHIEN MÉCHANT

Interview express
Photos : ©Nathan Sam Long



#52 Chien Méchant

COMMENT A DÉMARRÉ L'AVENTURE CHIEN MÉCHANT ?
Gabriel : Chien Méchant, c'est une histoire d'amitié ! On 
s'est rencontré au lycée en 2006. C'était un lycée de 
musique, on s'est très bien entendu. À l'époque ? Facundo 
jouait de la guitare, on s'est connu autour de ce qu'on 
écoutait à l'époque : The Doors, Led Zeppelin, James 
Brown, etc. Donc, forcément, ça a hyper bien matché. Après 
le lycée, Facundo est parti faire ses études à Londres et moi, 
j'ai continué mes études et ma carrière à Paris. En fait en 
2018, j'accompagnais un artiste, on avait une tournée en 
Europe et je suis passé quelques jours à Londres. Pendant 
mes jours off, j'ai appelé Facundo que je n'avais pas vu 
depuis un certain moment, en lui disant que j'étais à 
Londres. Il m'a dit « viens, j'ai un studio de musique, on va 
jammer et tu peux dormir à la maison ». On y est resté deux 
jours et c'est de là que sortent les premières ébauches de 
Chien Méchant, notamment le morceau « Crépuscule », qui 
est sorti sur notre premier EP. Ce soir là, à part les paroles, 
toute la musique était là ! Puis je suis rentré à Paris, on ne 
s'est pas dit tout de suite qu'on allait faire un groupe parce 
qu'on avait chacun nos vies. Mais quand même assez vite, 
on s'est dit qu'il y avait un truc et que c'était peut­être ça le 
groupe qu'on a toujours rêvé d'avoir ! Finalement, on s'est 
pris au jeu, on s'est laissé aller et je suis retourné plein de 
fois à Londres pour continuer d'écrire, à chaque fois sur des 
sessions de cinq jours. Quand on a eu huit tracks, on s'est 
dit : « voilà ça fait un EP ! ». On est allé enregistrer ça entre 
Paris et Londres. Juste à ce moment­là, il y a eu le 
confinement et ça nous a permis aussi d'asseoir le truc. 
Facundo est venu habiter à Paris et c'était parti !

Facundo : C'est le moment aussi où on a commencé à 
exister sur les réseaux sociaux, Chien Méchant s'est mis à 
exister pour d'autres personnes que nous. Ça a été un long 
processus, ça ne s'est pas fait en un clin d'œil.

VOUS AVEZ RAPIDEMENT REJOINT L'ÉQUIPE DE 
NOWADAYS RECORDS. COMMENT S'EST PASSÉE CETTE 
RENCONTRE ?
Gabriel : Ca s'est fait sur la même période ! On a été 
vraiment chanceux. Pendant qu'on était à Londres pour 
enregistrer nos morceaux, on s'était dit que ce serait pas mal 
de se filmer dans le studio pendant des jams à toute vitesse, 
on a appelé ça « Dans la niche ».  On en a filmé 4 ou 5, 
deux semaines avant le confinement. Le confinement est 
tombé, je suis rentré à Paris et on a balancé une vidéo pour 
voir ce que ça donnait. Et en fait ça a vachement bien 
marché, puisque tous les concerts étaient en train de 
s'annuler, tout le monde s'emmerdait à la maison. Deux 
chevelus dans un studio avec des tapisseries, qu'on retrouve 
d'ailleurs dans notre studio actuel, ça a super bien marché ! 
Et c'est comme ça que Nowadays Records nous a trouvé. 
C'était super parce qu'à la sortie du confinement, on avait 
plein de rendez­vous pour se créer un entourage complet, 
pas que le label !

Facundo : On s'est retrouvé avec une semaine bien speed à 
la fin du confinement, avec plein de rendez­vous !

Gabriel : On ne pouvait pas dire qu'on venait de 
commencer le projet, on enrobait le truc en disant que ça 
faisait un an qu'on avançait, alors qu'en fait, pas du tout, ça 
faisait, physiquement, deux semaines ! On a joué un coup 
de poker ! Au départ, avec Nowadays, on a bouclé une 

collab, on n'a pas tout de suite signé avec eux. Ils nous ont 
aidés pour les stratégies, présenté pas mal de monde et 
finalement, ils nous ont signés, officiellement début 2021 ! 
Ils nous ont trouvé un tourneur...

Facundo : On est vraiment parti dans une démarche de 
développement avec eux. L'idée n'était pas de sortir un 
single ou deux et voir ce qui se passe et de rester très 
indépendants.  On voulait vraiment se rattacher un label et 
faire un peu à un travail plus proche de ce qu'on faisait dans 
les label dans les années 70 avec un vrai travail de 
développement des groupes avant même qu'ils aient fait des 
scènes. Pour notre tout premier concert, on avait déjà le 
label avec nous !

MUSICALEMENT, ON SENT, DEPUIS VOS DÉBUTS, QUE PAS 
MAL D'INFLUENCES VIENNENT SE MÊLER ! QUELLES 
SONT-ELLES ?
Facundo : On est très rockers à la base, plutôt rock rétro, 
comme les Stones, les Beatles, les Doors, Pink Floyd, Led 
Zep énormément... Après, on a nos petits péchés mignons, 
comme on appelle ça, comme Deep Purple, Yes, Ten Years 
After, etc. Sinon, on a étudié la musique classique 
ensemble, Gabriel a un penchant bien jazz et puis, on se 
retrouve beaucoup autour des musiques de groupes basés 
sur le groove. Et de par notre environnement et l'époque 
dans laquelle on évolue, il y a la musique électronique et 
notamment la musique électronique française. 

Gabriel : C'est là, notamment, où Nowadays Records, qui 
est vraiment un label électro, nous a fait vachement de bien, 
d'un point de vue 
des compos. Avec des artistes comme Fakear, Grand Soleil, 
qui sont quand même très fort dans ce qu'ils font, c'est une 
motivation pour nous. Il faut qu'on soit à leur niveau, avec 
notre univers ! Je me souviens, quand on a signé chez eux, 
j'écoutais Grand Soleil et je me disais, « waouh, ils sont trop 
forts ! »

Facundo : Et puis, il y a une efficacité de par les moyens de 
production dans la musique électronique, qui sont plus 
compliqués à retrouver quand on est sur des musiques plus 
organiques. Notamment pour nous, quand on travaille avec 
de la batterie et avec les techniques d'enregistrement qui 
viennent avec, il faut que, dans le résultat final, on puisse se 
placer aux côtés d'artiste qui font une musique électronique 
très efficace et très bien produite. Bosser avec des gens 
comme Nowadays et, plus tard, avec GrandMarnier en tant 
producteur, ça nous a fait gagner en maturité et en 
efficacité, aussi un peu par nécessité.

VOTRE PREMIER ALBUM VIENT DE SORTIR ! COMMENT 
AVEZ-VOUS APPRÉHENDÉ CE CAP ?
Facundo : Il était toujours en vue, ce cap ! 

Gabriel : Comme le disait Facundo, on a beaucoup écouté 
les groupes des années 60 et ce ne sont que des albums ! Ça 
nous paraissait évident de faire un album ! 

Facundo : Il y avait tout un truc autour de l'EP, qu'on a écrit 
avec un délire, un peu comme un concept­album. Mais pour 
nous, ça n'était pas un album, de par sa longueur et le fait 
qu'on y a mis nos premières compos, sans forcément 
réfléchir plus que ça. Pour l'album, on voulait quand même 

7



UZI FREYJA
LA CLAQUE DU DÉBUT D'ANNÉE
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#52 Uzi Freyja

LA DÉFERLANTE UZI FREYJA CONTINUE DE S'ABATTRE SUR NOS ENCEINTES, ET CE, AVEC BONHEUR ! 
DÉSORMAIS EN SOLO, L'ARTISTE POSE SON FLOW PLEIN DE PERSONNALITÉ SUR DES ATMOSPHÈRES 

AUSSI VARIÉES QUE FRACASSANTES, AVEC UN PREMIER ALBUM RENVERSANT. UZI FREYJA Y PROPOSE 
DES LETTRES QU'ELLE AURAIT SOUHAITÉ ÉCRIRE À LA PETITE FILLE QU'ELLE A ÉTÉ, ET LE RÉSULTAT 

EST SPLENDIDE ! LES ÉMOTIONS SONT BRUTES, AUTANT QUE SA PLUME EST INCISIVE. « BHELIZE 
DON'T CRY » EST, D'ORES ET DÉJÀ, L'UN DES ALBUMS LES PLUS MARQUANTS DE CE DÉBUT D'ANNÉE !

PEUX-TU NOUS RACONTER LES DÉBUTS D'UZI FREYJA, IL 
Y A QUELQUES ANNÉES EN ARRIÈRE ?
Tout cela remonte à 2019, à l'époque où j'habitais à Nantes. 
J'ai fait la rencontre de Stuntman5 lors d'un open mic, et plus 
tard, on a monté le projet Uzi Freyja ensemble. Ensuite, 
Fotondanger nous a rejoints. Le confinement m'a permis 
d'écrire beaucoup de musique et de co­composer avec eux. 
On a pu faire un concert en 2020 et quelqu'un dans le bar en 
a parlé à Rebeka Warrior. C'était mon premier concert, j'y 
étais juste pour le fun, j'avais invité tous mes amis dans le 
bar, c'était trop drôle (rires). C'est ainsi que nous avons 
rejoint le label Warriorecords, puis que nous avons pu faire 
le plateau Warrior aux Bars en Trans' en 2021, et que j'ai pu 
commencer à travailler avec Wart en 2022. Malgré tout, je 
continuais à travailler à côté. J'ai un peu grandi avec MTV et 
j'ai pu voir comment TLC s'était fait voler par son label, par 
exemple. Je me disais donc qu'avec mon travail, même si ça 
ne fonctionnait pas, je pourrais toujours payer mon loyer et 
nourrir mon chat (rires). En 2022, j'ai un peu tourné. Je 
pense que Wart voulait voir comment on pourrait faire des 
concerts parce qu'il ne connaissait pas plus que ça ce dont on 
était capables sur scène. On a sorti un deuxième EP avec 
Warriorecords, et en 2023, j'ai fait beaucoup de concerts. Ça 
a été très intense, et en même temps, avec mes anciens 
partenaires, on a pris des routes différentes parce que pour 
lui, la musique était plus un hobby qu'un métier. À la fin de 
la tournée d'été, il a repris sa vie « normale » et depuis, je 
porte seule le projet Uzi Freyja. 

LES PREMIERS EP'S ONT OUVERT PAS MAL DE PORTES, 
NOTAMMENT SUR SCÈNE. QUEL REGARD AS-TU SUR CES 
PREMIERS EP'S ? 
C'est forcément différent, puisque je n'étais pas impliquée à 
100 % dans la réalisation de ces deux EP. Mais avec le recul, 
j'en garde une image très DIY. Tout cela avait été réalisé 
avec les moyens du bord. Mais la chose qui m'a le plus 
marqué parmi tous ces projets, c'est ma voix. En l'écoutant à 
nouveau, je me dis : « Waouh, elle a bien changé ! » Je me 
dis aussi que je ne connaissais absolument rien à la musique 
et j'ai quand même pu écrire des morceaux et sortir deux 
EP ! Beaucoup de personnes crachent sur leur premier EP, 
mais moi, je suis toujours très fière de ces projets, car ils 
m'ont permis d'affiner ma plume jusqu'à réussir aujourd'hui à 
sortir un album. Sans cela, je n'aurais pas compris ce que 
j'aimais et ce que je n'aimais pas, ni affiné mon style 
musical. Ces EP m'ont permis d'affirmer mon identité 
musicale, pas forcément auprès des gens, mais plutôt pour 
moi­même.

TOUTE CETTE EXPÉRIENCE LIVE ACCUMULÉE A-T-ELLE EU 
UNE INFLUENCE SUR L'ÉCRITURE DE TON ALBUM ?
Je sais que je me livre beaucoup, autant pour créer que sur 
scène. Le défi que je me lance est de donner envie aux gens 
de venir me voir en concert lorsqu'ils écoutent les morceaux 
studio, et même de les faire attendre avec impatience le 
moment de me voir sur scène. J'ai composé certains 
morceaux de l'album vraiment pour le live. Je voulais aussi 
avoir quelques morceaux qui me permettent de respirer de 
temps en temps, car sur scène, je saute dans tous les sens et 
j'oublie parfois de respirer (rires). En tout cas, ça m'a 
beaucoup aidé à trouver un équilibre. Par rapport au live, ce 
que je déteste, ce sont les artistes que je vais voir et qui m' 
donnent l'impression d'écouter ce que j'ai entendu sur Spotify 
en live. Je veux éviter ça au maximum et j'ai la chance 
d'avoir trouvé, avec mon équipe, une manière d'apporter ces 
différences sur scène.

COMMENT EST-CE QUE TU TE SENS PAR RAPPORT AU FAIT 
QUE CE SOIT UN PREMIER PREMIER ALBUM ? EST-CE QUE 
TU RESSENS UNE PRESSION PARTICULIÈRE OU UNE FORME  
D'EXCITATION ?
Je flippe à fond ! Plus les jours s'approchent, plus j'ai la 
trouille ! J'essaye de ne pas trop le montrer à mon équipe, 
mais je stresse à fond. J'espère que ça va être à la hauteur, 
que les gens vont aimer. Avant, j'étais hyper excitée, il y a 
quelques mois, mais là, il est temps que ça sorte !
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PEUX-TU NOUS EN EXPLIQUER LE CONCEPT ? 
J'ai commencé à écrire de nouveaux morceaux il y a très 
longtemps et, à un moment donné, Adeline, de mon label, 
m'a dit : « On veut que tu suives tes idées. » Sur mon 
ancien projet, mes envies n'étaient pas toutes prises en 
compte. Cette fois­ci, elle voulait vraiment que ce soient 
mes envies sur tout ! Elle m'a demandé d'écrire une note 
d'intention pour chaque morceau que j'allais écrire, qu'il 
soit publié ou non. Pendant l'été, alors que nous 
enchaînions pas mal de tournées, je suis tombée malade, 
sur mon seul moment « off », en plein mois d'août. J'ai 
beaucoup écrit, beaucoup effacé aussi. Je n'avais pas envie 
d'écrire quelque chose de superficiel. C'est à ce moment­là 
que m'est venue l'idée que j'aurais aimé, quand j'étais 
petite, qu'on me prévienne de ce que serait ma vie, qu'on 
me prévienne de la réalité. Si j'avais la possibilité de 
voyager dans le temps et de m'adresser une lettre ou de 
laisser un message à moi­même petite, que voudrais­je lui 
dire ? C'est ainsi que j'ai conçu l'album et toute la 
communication visuelle, avec l'idée d'une armure qui 
protège mon corps, mais qui est aussi ma propre prison, et 
celle de la peinture qui me protège également mais qui, 
parfois, va s'effacer. Parfois, je peux être très fort, parfois 
très faible... Pour le titre, Bhelize, c'est mon prénom 
d'enfance. C'est ainsi que m'appellent mes sœurs et mes 
cousines. J'ai choisi "Bhelize Don't Cry" parce que j'ai dû 
passer presque toute ma vie à devoir me battre pour 
avancer, et ça n'a jamais été facile. J'ai grandi dans une 
famille où je n'étais pas aimée. J'ai été mise à la porte à 
l'âge de 17 ans et j'ai dû me débrouiller depuis pour en 
arriver là aujourd'hui. Ça n'a jamais été facile et j'ai dû 
relever de nombreux défis. Si je pouvais lui écrire une 
lettre pour lui dire que grandir ne serait pas simple, je le 
ferais. Aujourd'hui, tu peux payer ton loyer toute seule 
sans que personne ne vienne te casser les couilles (rires) ! 
Ça en valait la peine. J'ai donc écrit tout ça et je l'ai 
envoyé à mon équipe. Ils m'ont tous répondu que c'était 
hyper touchant, certains ont pleuré parce qu'ils ont 
compris. J'avais écrit une explication de ce qu'il voulait 
dire et pourquoi je l'avais appelé comme ça pour chaque 
morceau. 

PAS MAL DE MONDE PARMI TON PUBLIC PEUT AUSSI 
S'IDENTIFIER À TES TEXTES...
Oui, mais ça vient plutôt dans un second temps. Je me suis 
juré, tant que je le peux, de ne pas écrire pour les autres. 
J'écris toujours pour moi, parce que je suis quelqu'un de 
très angoissé et très anxieux. Je sais que si je commence à 
me dire que je vais écrire pour les gens, ça ne va pas 
m'aider, mais ça va plutôt me mettre beaucoup plus de 
stress. J'écris donc d'abord pour me sentir bien, pour me 
calmer. Même sur les premiers EP, des gens m'ont dit que 
ça les touchait énormément, qu'ils me trouvaient super 
indépendante et super féministe. Je ne le voyais pas du 
tout comme ça. Je suis féministe, oui, mais je n'avais pas 
écrit ça dans ce sens­là, mais plutôt dans le but 
d'extérioriser des choses. Je suis très heureuse que cela 
touche d'autres personnes, mais dans un premier temps, je 
l'ai fait pour moi, comme une forme de thérapie. Cette 
force m'a permis d'avancer et je ne peux pas me mettre de 

pression quant à l'écriture, dans le but que d'autres 
personnes puissent s'y identifier. Ça vient vraiment dans 
un second temps. J'avais fait écouter à mes meilleurs amis, 
parce que j'aime bien avoir des retours. Ils m'ont dit qu'ils 
avaient pleuré sur des morceaux pour lesquels je ne 
m'attendais pas du tout à ce que ça leur fasse cet effet, 
comme « Mummy and Dady Issues ». Ils m'ont dit que 
j'avais mis des mots sur des choses qu'ils ont eux­mêmes 
vécues, sur les relations qu'ils ont eues avec leurs parents, 
et qu'ils ont hâte que le morceau sorte pour leur envoyer et 
qu'ils comprennent ce qu'ils leur ont fait vivre. Il y a aussi 
un moment où je parle des violences faites aux femmes, 
ce qui a touché une amie qui a vécu cela. Le fait de savoir 
que cela peut aussi toucher d'autres personnes me fait 
évidemment très plaisir, mais encore une fois, ce n'est pas 
l'objectif au départ, ça vient ensuite.

TU ALTERNES SANS SOURCILLER ENTRE L'ANGLAIS AU 
FRANÇAIS. IL Y A UNE RAISON À CELA ?
Au début, je ne mettais que de petits bouts de français de 
temps en temps. On m'a beaucoup harcelé pour que 
j'écrive en français. Ça m'a mis une très grosse pression 
parce que j'avais peur de gâcher le travail de mon équipe 
si je n'écrivais pas en français et que je ne restais pas 
uniquement sur l'anglais. Pourtant, tout le monde écoute 
de la musique américaine ou anglaise, donc en quoi suis­je 
différente ? Parce que je vis en France, c'est différent, 
mais les gens consomment quand même bien de la 
musique américaine ou anglaise : Beyoncé, Taylor Swift... 
Peut­être parce que je ne corresponds pas au profil type ! 
Mais j'ai décidé de prendre ces critiques à l'envers : je vais 
dire en français uniquement les choses qui peuvent 
choquer ou énerver. Cela me permet aussi de le faire de 
manière spontanée, sans avoir à me forcer. Au départ, le 
morceau « Don't Disturb Me » devait être un featuring 
avec yoa, mais nos agendas ne nous ont pas permis de le 
faire. J'ai donc dû reprendre son texte et le réécrire, ce qui 
a représenté un gros défi, parce que ce n'étaient pas mes 
textes ! Il fallait que je me les réapproprie, c'est ce qui a 
été le plus compliqué. Autre exemple, pour « Mummy and 
Daddy Issues », Juke m'a envoyé la production, que je 
voulais très simple. J'avais déjà écrit des paroles, un peu 
au hasard, en français. Quand j'ai écouté la prod, ça a été 
instinctif, j'ai fini le texte en un jour. Le texte collait 
parfaitement et je n'y ai plus touché ! Parfois, ça vient plus 
facilement, comme sur « Anger », par exemple, où il y a 
ce moment de français qui m'est venu de nulle part et qui 
est très important pour moi. Ce sont des phrases qu'on m'a 
souvent dites. Tout le monde me disait que j'étais jolie, 
mais des gens m'ont dit que j'étais laide et ronde, et je vis 
dans un monde où mes propres parents me détestent. 
C'était important de dire que c'est pour ça qu'aujourd'hui, 
j'ai plein de colère en moi. J'ai choisi quelques petites 
phrases en français que les gens vont bien comprendre et 
ils peuvent me lâcher la grappe sur le fait de chanter en 
français (rires).

L'ALBUM EST TRÈS INTENSE ! TU LE VOYAIS COMME UN 
ALBUM À L'ANCIENNE, QUI S'ÉCOUTE D'UNE TRAITE ?
C'est exactement ça ! Je voulais un album qui me 



C'EST FOU COMME TOUT SEMBLE COULER DE SOURCE AVEC FRÀNÇOIS & THE ATLAS 
MOUNTAINS. ALBUM APRÈS ALBUM, L'ARTISTE NOUS RAVIT AVEC SA POP ÉLÉGANTE AUX IDÉES 

TOUJOURS PLUS LARGES ET À LA FLUIDITÉ ABSOLUE. AVEC « ÂGE FLEUVE », SON SIXIÈME 
ALBUM, FRÀNÇOIS & THE ATLAS MOUNTAINS S'ASSOCIE AU LABEL INFINÉ POUR NOUS OFFRIR 
UNE CARESSE INFINIE POUR NOS OREILLES. LE RÉSULTAT EST LARGEMENT À LA HAUTEUR DES 

ATTENTES ET L'ALBUM SE POSE COMME UN SUPERBE ET SUBTIL ANTIDOTE À LA SINISTROSE 
HIVERNALE. NOUS FAISONS UN TOUR RAPIDE DE LA QUESTION AVEC FRÀNÇOIS & THE ATLAS 

MOUNTAINS.

FRÀNÇOIS & THE ATLAS 
MOUNTAINS

INTERVIEW EXPRESS (ET FLUIDE)

Photo : ©Marco Dos Santos
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"L'ÂGE FLEUVE" EST DÉJÀ TON SIXIÈME ALBUM ! TU AS 
UN RESSENTI PARTICULIER À L'APPROCHE DE SA SORTIE ?
Comme je travaille avec une nouvelle équipe, un nouveau 
tourneur et un nouveau label, j'ai un peu l'impression d'un 
renouveau. Ce n'est pas exactement comme les premières 
fois, mais j'éprouve tout de même beaucoup d'enthousiasme 
et d'excitation !

COMMENT S'EST DÉROULÉE CETTE RENCONTRE AVEC LE 
LABEL INFINÉ ?
C'est par le biais de Rone que cela s'est fait. Nous avions 
collaboré sur son album Créatures en 2014. Ensuite, j'ai 
beaucoup travaillé avec Seb Martel et Lucie Antunes. Je 
connaissais Cindy Pooch et Gaspard Claus, des artistes qui 
sont chez eux. Ils me disaient beaucoup de bien à propos du 
label, donc ça met en confiance.

VOUS AVEZ POUR TRAIT COMMUN UNE ABSENCE DE 
LIMITE DANS LA CRÉATIVITÉ ! COMMENT EST-CE QUE TU 
APPRÉHENDES CELA ?
Je le vois comme un ingrédient, un piment qu'il faut 
introduire dans la cuisine avec parcimonie (rires). C'est bien 
que les vannes soient ouvertes et qu'il n'y ait pas de 
frontières, mais en même temps, il faut pouvoir rester lisible 
et compréhensible. C'est comme dans les créations : quand 
c'est trop chargé, ça devient indigeste. Il faut réussir à 
trouver l'équilibre !

TU AS TRAVAILLÉ PENDANT QUATRE ANS SUR CET 
ALBUM. IL Y A UNE RAISON À CE RYTHME ?
C'est principalement dû à des questions de rythme de vie. 
J'aurais aimé aller plus vite, mais les choses se sont faites 
ainsi, pour des raisons de proximité avec les gens avec 
lesquels je travaillais, en raison de la fin de contrat avec 
mon précédent label, mais aussi pour des raisons plus 
personnelles... Ça a pris du temps, mais je pense qu'il y a 
des avantages à cela !

TOUT L'ALBUM DÉGAGE UNE IMMENSE FLUIDITÉ. ÇA A 
UN LIEN AVEC LE TITRE QUE TU LUI AS CHOISI ?
C'est complètement lié ! C'est un état qui me convient ! Le 
titre est une façon d'exprimer la longue durée de création de 
cet album. C'était aussi une manière de dire que c'est une 
création similaire à ce que j'ai fait auparavant, tout en étant 
un nouveau point de vue sur mon parcours. J'aimais bien 
l'idée que ça évoquait, j'aimais bien le son que ça produisait 
aussi !

IL S'EN DÉGAGE DÈS LA PREMIÈRE ÉCOUTE UNE IMMENSE 
POSITIVITÉ ! C'ÉTAIT LE BUT RECHERCHÉ ?
C'était vraiment une question de trouver la manière de sortir 
de la torpeur. Il y a ce constat de la manière dont tu vis 
l'actualité, qu'on partage tous, d'un point de vue social ou 
politique. C'est tellement accablant que si tu ne t'en ressors 
pas avec un peu de convivialité, de positif et d'humour, tu 
n'avances plus. Cette positivité au sein de morceaux qui 
peuvent être tristes à d'autres égards vient de ce procédé.

PEUX-TU NOUS RACONTER COMMENT SE SONT 
PRÉSENTÉES LES QUELQUES COLLABORATIONS (MALIK 
DJOUDI, THOMAS DE POURQUERY ET ROZI PLAIN) ?
Tout s'est fait de manière simple et évidente ! Ce sont des 
invités sur l'album, mais surtout des gens que je côtoie 
depuis presque aussi longtemps que je fais de la musique en 
France ! C'était limpide, je n'ai pas cherché de stratégie 
particulière autour des collaborations pour cet album. J'ai 
vraiment voulu compléter les morceaux en fonction de ce 
que le morceau lui­même appelait.

COMMENT LE DÉFENDRAS-TU EN LIVE ?
Nous serons un trio pour ce nouveau live. Laure Sanchez 
est à la basse et aux chœurs, et Colin Russel est à la batterie 
et à la programmation. C'est super de revenir à quelque 
chose de très essentiel. J'aime beaucoup la dynamique que 
propose le fait d'être trois. J'aime également la puissance et 
l'espace que cela peut apporter. On parle de power trio 
quand on évoque ce genre de formation, et c'est vraiment ça 
en termes de puissance. Cela permet également d'exprimer 
beaucoup de vulnérabilité !

ÂGE FLEUVE
Sortie le 31 janvier (InFiné)

Le temps file, le monde change, mais Frànçois & The Atlas 
Mountains reste constant. Depuis des années et maintenant 
6 albums, il maintient une qualité et une inventivité qui ne 
ressemblent qu'à lui et enchante nos oreilles avec une 
régularité bluffante. Du temps, il en est également question 
dans Âge Fleuve. Une certaine perception du temps, en tout 
cas. L'album nous invite à l'évasion et nous renvoie à la 
douce nostalgie de la douceur estivale et de la légèreté des 
instants en apesanteur. Frànçois & The Atlas Mountains met 
de la douceur comme un pansement pour nos âmes. La 
chaleur mélodique élégante et constante accueille la voix de 
l'artiste comme une douce évidence. La puissance extatique 
est conviée par instant (l'incroyable Jeune Versant en 
collaboration avec Malik Djoudi), symbole d'idées toujours 
plus larges de la part du groupe. Et même s'il fait preuve 
d'une folle audace, il parvient à rester évident et 
instantanément addictif. La classe de grands artistes !

https://francoisandtheatlasmountains.bandcamp.com/album/ge-fleuve-2
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LISA PORTELLI
ABSENS

Ce retour sur disque fait chaud au cœur et nous offre un 
joli lot de surprises ! Lisa Portelli présente son cinquième 
album, tout juste sorti, et assume un petit virage sonore 
en embrassant des sonorités très électroniques pour 
accompagner sa voix au grain singulier, invitant autant 
au voyage qu'à l'introspection. « ABSENS », ce nouvel 
album, a été pensé en isolement sur l’île de Molène et 
fait suite au single génial « GRANIT », en collaboration 
avec Nosfell et son langage inventé, le « klokobetez ». 

D'entrée, on se laisse porter par la mélodie, celle qui 
nous envoie immédiatement dans un petit monde loin du 
quotidien, par le rêve, la réflexion ou des images 
subliminales. La voix de Lisa Portelli s'y pose comme 
par magie, comme un appel à une poésie profonde. Ce 
monde peut alors se déployer doucement et devenir 
familier en quelques minutes. Lisa Portelli en profite 
pour distiller quelques surprises sonores, assez 
électroniques, parfois rêveuses, parfois plus directes. 
Pourtant, on ne pourra pas employer le terme « electro­
pop » pour désigner ce nouvel opus de Lisa Portelli. Sa 
musique est encore ailleurs. Si l'envie de danser nous 
prend, rien ne nous en empêche, pas plus que de se 
laisser guider par les mots et les sons pour entamer une 
douce quête de réflexion. « ABSENS » se vit comme une 
expérience à part entière, où les mots se mettent parfois 
de côté, comme sur ces deux superbes plages 
instrumentales, loin d'être de simples interludes bouche­
trou. De la même manière, les deux interventions de son 
« guest », Étienne Jaumet, s'intègrent clairement dans ce 
récit complet. Lisa Portelli nous offre une véritable 
œuvre musicale qu'il conviendra d'écouter dans de 
multiples situations pour bien en saisir le pouvoir sur 
l'imaginaire.

Photo : ©India Lange

https://open.spotify.com/album/5h1II0gVp1JLDdmSpcnsl0?autoplay=true
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PRAA   
Le premier album de Praa, "Multi Me" paru 
en 2022, nous avait sacrément charmé ! 
L'artiste revient avec un EP, qui sortira sur son 
propre label, qui la voit mêler pop, folk et 
inspirations lo­fi qui flirte avec l'intime. C'est 

doux et beau, avec une belle dose de caractère en 
supplément d'âme. 
EP "Away From My Window" le 21mars

SYNAPSON   
Quinze ans après leurs débuts et cinq albums 
plus tard, Synapson n'a rien perdu en termes 
de créativité. Bien au contraire, leur nouvel 
album va enfoncer le clou d'un électronique 
ultra funky et un peu popisante, avec une 

multitude de collaborations éblouissantes. Les premiers 
singles nous ont régalé, la suite arrive très vite !
Album "Blue Jeans" le 28 février

PIERS FACCINI

& BALLAKÉ SISSOKO    
L'association des deux immenses talents que 
sont Piers Faccini et Ballaké Sissoko a de quoi 
donner l'eau à la bouche. Pas mal de frontières 
musicales sont cassées, ici, mais toujours avec 

grâce et élégance, en plus d'une audace musicale de tous 
les instants. L'album arrive très vite !
Album "Our Calling" le 14 février

THELMAA   
Le trio Thelmaa sait mettre tous les 
ingrédients dans sa musique pour lui donner 
une allure des plus personnelle. Ça semble 
pop, vu de loi, mais avec des inspirations 
synthétiques et quelques touches de hip­hop, 

toujours dosées avec malice. Leur nouvel album 
s'annonce passionnant !
Album "Noctural Animal " le 14 février

MOLÉCULE   
L'explorateur sonore Molécule n'est pas 
encore arrivé au bout de ses idées neuves ! 
Son nouvel album sera une oeuvre 
orchestrale, remplie d'audace, comme à son 
habitude. Avec lui, l'électronique avance 

toujours de quelques pas et définit les contours d'un futur 
réjouissant et inspiré. 
Album "Symphonie N°1 « Quantique »" le 14 avril

NINA ATTAL   
Nina Attal, c'est un mélange explosif de 
liberté, d'indépendance et de superbes 
inspirations. Elle partage la scène avec Chic, 
Quincy Jones ou Maceo Parker en tant que 
guitariste, et sait également mettre sa 

créativité et sa maestria au service de compositions 
délicieuses. Son nouvel album s'annonce flamboyant !
Album "Tales Of A Guitar Woman" le 28 mars

CERRONE   
Cerrone a illuminé les Jeux Olympiques de 
Paris et va continuer de faire briller les 
dancefloors cette année. Son nouvel album 
verra quelques­unes de ses plus belles 
réussites réenregistrées et réorchestrées en 

collaboration avec Randy Kerber. Le concept est 
alléchant, à la hauteur du génie qu'est Cerrone.
Album "Disco Symphony" le 21 février

ASTROBAL   
Emmanuel Mario est un touche­à­tout assez 
génial ! On se souvient encore avec bonheur 
de son projet Le Bibliothèque De La Bergerie, 
avec Nina Savary et toute une bande de 
musiciens. Le revoilà sous son alias solo, 

pour un nouvel album qui nous plongera dans un voyage 
pop cinématographique et expérimental.
Album "L’uomo e la natura" le 7 février

THÉA   
THÉA a tous les atouts pour devenir une star 
d'une scène musicale enflammée et 
décomplexée ! Complètement déjantée, sa 
mixture de rock sauvage, de punk et d'electro 
surpuissante a déjà fait des ravages au point 

qu'elle a rempli La Boule Noire et la Maroquinerie en un 
clin d'œil. Son EP va laisser des traces !
EP "Comète" le 14 mars

ECHT!   
Le combo belge ECHT! est arrivé en 2017 
comme un magnifique alien sonore fracassant 
les frontières entre organique et électronique. 
Leur nouvel album se déroule single après 
single, comme des claques successives. Ils se 

tournent vers acid, la drum'n'bass, le footwork et le UK 
garage, toujours avec leur patte si singulière !
Album "Boilerism" le 7 mars
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JOSEPH CHEDID   
Hey Friend!
Pop

À l'occasion de la sortie de son 
excellent EP "Souffle", Joseph 
Chedid nous confiait travailler 

sur un projet très ambitieux. Le voici ! Si l'on avait déjà 
l'eau à la bouche à l'époque, l'attente en valait la peine, 
puisque disons­le tout de suite, Hey Friend! est un très 
grand album ! En parfait alien pop, Joseph Chedid 
magnifie les mélodies en variant les surprises, tout en 
restant parfaitement accessible. La chaleur mélodique 
rejoint celle de sa voix et les quelques convives invités sur 
cette ode à la fraternité sous toutes ses formes (Camilo 
Solano, Brö, Stegonaute, son père Louis Chedid et la 
merveilleuse Micky Green) y apportent tous une 
délicieuse impression de partage en toute fluidité. La 
fraternité est plus qu'un lien ; Joseph Chedid lui rend ici le 
plus bel hommage possible. Des chœurs, des mélodies 
follement addictives et des expériences en pop majeur 
nous transportent dans un instant suspendu, où chaque 
morceau intrigue autant que séduit. Joseph Chedid a 
frappé ­ encore une fois ­ très fort !

OJOS    
Oui Futur
Electronique

On avait littéralement succombé au charme de 
"DISCIPLINE :')", cet EP coup­de poing et parfait 
OVNI sonore mêlant pop, rock, electro, hip­hop et tant 
d'autres choses... Moins de deux ans plus tard, le duo 
déjanté déboule avec un premier album, aussi 
savoureux que fracassant. Les belles chansons s'y 
voient gaiement déstructurées à grands coups d'idées 
infectieuses. Évidemment, ça part dans tous les sens, 
au sein même d'un morceau. Et pourtant, tout semble 
glisser tout seul, même les "accidents" sonores, 
complètement volontaires, qui viennent rythmer "Oui 
Futur". Ojos continue de créer la pop du futur, celle 
qui n'a plus le temps de s'embarrasser de limites. Qu'il 
est excitant, ce futur !

CONTREFAÇON  
ALMA
Electronique

"ALMA" est un monde de répression et 
de lutte dans lequel seule la musique crée 
par IA serait autorisée. CONTREFAÇON 
nous plonge dans cet univers inquiétant, 
sombre, mais néanmoins teinté d'espoir, 
grâce à une poignée d'activistes tels 
qu'eux­mêmes. Ce second album du 
groupe est une explosion sonore, entre 
breakbeats, acid bien tendue, techno 
puissante, le tout saupoudré de pop. 
L'univers dystopique créé par 
CONTREFAÇON prend littéralement aux 
tripes, tant le narratif suggéré est mis en 
son de main de maître. "ALMA" pourrait 
être la parfaite bande­son d'une 
génération qui ne lâchera pas le morceau 
comme ça, et luttera autant que possible.

CÔME RONJARD   
Popcorn
Pop

Dire que son dernier EP, "Intraterrestre", est 
sorti il y a quelques mois à peine... Côme 
Ranjard n'est pas du genre à attendre que le 
temps passe, et visiblement l'inspiration ne 
le fuit pas. "Popcorn" est le genre d'album 
qui se déguste sans modération, qui titillera 
les oreilles curieuses d'un public toujours 
plus large. Mais surtout, derrière la légèreté 
des chansons de Côme Ranjard (et quelques 
invités tout aussi inspirés), il se dégage une 
folle richesse jusque dans le moindre détail 
sonore. L'élégance de Côme Ranjard saute 
aux oreilles, sa finesse faussement discrète 
ou désinvolte également. "Popcorn" est un 
splendide mille­feuilles pop, dans lequel 
chaque strate a une texture et une saveur 
unique. 

THE SMOKING PISTOLS  
Raw Troubles 
Rock

Actif depuis 2020, le quatuor drômois 
The Smoking Pistols déboule avec un 
premier album, tout en fracas ! Avec eux, 
punk et noise peuvent se mêler sans 
aucun problème avec des idées pop et 
quelques touches grunge. Il y a du monde 
dans les influences de The Smoking 
Pistols, il ne restait qu'à tout mettre en 
ordre. Là où "Raw Troubles" touche dans 
le mille, c'est dans cette facilité à faire ce 
"rangement" avec une personnalité bien 
visible et unique. La patte du groupe se 
ressent et transpire dans tous les riffs et 
dans chaque intonation vocale, pleine de 
charisme. Et cerise sur le gâteau, "Raw 
Troubles" déborde d'énergie brute. Il y a 
de quoi taper du pied bien fort !

https://kuronekomedia.lnk.to/HeyFriend
https://ojos.bandcamp.com/album/oui-futur
https://open.spotify.com/album/1tsqi0nKZsFaTCo15GYqjw?autoplay=true
https://smokingpistols.bandcamp.com/album/raw-troubles
https://open.spotify.com/album/59mPvAhTQIgL3tugnKZxL3?autoplay=true
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